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contenant bcaucoup de sabie, survivront dans Ies c111t11res 
de la periode de formation du peuplc roumain, par exemple 
dans Ies cultures du type Ipoteşti- Clndeşti et Dridu. 

Un resume frani;ais, un index des noms de lieux et de 
personnes, ainsi qu'un abondante illustration, completent 
l'ouvrage et en facilitent la comprehension. 

L'ouvragl' de (ih. Popi lian constituc a la fois un important 
instrument de lravail pcur l'archcolc gie rcumaine ct un exem­
ple pour Ies specialisles qui s'occupent de l'hisloire des autres 
provinccs ou ks Romains ont laisse l'empreinte de leur 
culture. 

r.h. Diaconu 

FOUILLES DE CONIMBRIGA. V. La ceramique commune locale et regionale par .Jorge de Alarcao, 
Paris, 1975, 200 p. +LXXX planches. 

l'dface 

En soulignant l'imporlance de l'etude de la ceramique 
presentee dans Ie volume, Robert Etienne, le co-directeur 
frani;ais des fouilles de Conimbriga et de la publication, 
fait I'eloge de l'auteur pour avoir use du langage naturel 
(sermo quotdiarms), en detinissant Ies groupes ceramiques 
depuis Ia fin de I'Age du Fer jusqu'a l'aube de la periode 
wisigothique. La recherche de Jorge Alar~o s'appuie sur Ies 
tessons fournis par onze campagnes de fouilles Iuso-fran~aises 
(1964-1971). 

Jntroduction, Etal des lravaux sur la ct!ramique commune 
[usilano-romaine 

C'est pour Ia premihe fois qu'on tente, avec la presente 
Hude, une typologie de Ia ceramique sur un site archcologique 
du Portugal, fait qui rend plus difficile Ia tâche de l'auteur. 
D'ailleurs, J. Alarc'i"o remarque Ia necessite d'un travail 
semblable avec le materiei provenant des ancienncs fouilles 
de l'Alantejo et de l'Algrave, Ia m@me chose s'imposant pour 
Ie «mobilier• des forts ou camps romains identifies jusqu'a 
present au Portugal, et aussi des necropoles el des villae, 
ou, comme partout, seulement des fouilles rigoureusement 
stratigraphiques peuvent aider une recherche scientifique 
rigoureuse. L'etat actuel des recherches, Ies fouilles de Conim­
briga y comprises, permet a l'auteur d'affirmer que • la 
ceramique commune utilisee au sud du Tage. etait tres diffc­
rente de celle qui Hait en usage dans le centre du pays. 
Quant au nord, Ia rarele du materiei publie ne nous pl'rmct 
pas de dire si Ies formcs etaient identifiqucs ou non a cclll's 
de Conimbriga •. 

Le corpus comprend 1075 formcs pour sl'pt sicclcs et 
s'inscrit dans Ie scul contexte archeologiquc de Conimbriga. 

Livre premier. Les cadres. 

Chapiire premier. Le cadre chronologique: ies {oui//es 
f'ranco-portugaises de Conimbriga. 

Une presentation sommaire des monuments decouverls 
a Conimbriga (forums, thcrmes, maisons privees, etc.), donne, 
avec Ie plan de Ia p. 200, une image de Ieur evolution qui sera 
completec seulement par le volume premier, Archileclure, 
a paraltre en 1977. Mais, conformemcnt a cc qui l'autrur 
affirme (p. 11), nous attendions, dans cc chapitre meml', une 
presentation stratigraphique pour illustrcr, ici ou de concert 
avec I'appendice ier (p. 131-153), Ies niveaux decouverts 
par Ies fouilles, bien qu'ils soient ~ormes (la plupart) de rem­
blais (p. 131). 

Chapilre J J•. Le cadre lechnologique: criUres de determina­
tion des types de production. 

un a prefere Ic critere lechnologique (pâll', finilion, 
cuisson) a celui de la forme, parce qu'il a pu mil'UX conduirl' 
a un groupement chronologique. 

1. Mt!thode d'ana/yse sclentifique des pdles. 
Les observations macroscopiques habituelles ont Cte 

completees par celles mineralogiques, dont le choix a He 
prefere a 1'11nalyse chimique, parce Qlll' c'Hait li' Sl'll) 111oye11 
de determiner Ies provenanc:l'S dl•s argilt•s, 

2. Crit~res complt!menlaircs. 

La premiere analysc citce a ele complHel' avcc Ies cri­
teres complementaires suivants: a) ll'xturc et durele; b) 
finition; c) decoration; d) couleur. 

Chapilre II J•. Le cadre ling11islique: la terminologie. 
C'est pcut-etr<', un dl·s plus importants chapitres du li­

vre, QUi meritl'rait Unl' disl'Usion a part : le probleme d'Um> 
terminologil' bien dc'finic l't commune reste encore a Hre 
solutionnel'; non Sl'ulcment dans Ies langues comme Ie por­
tugais ou Ic rcumain, mais aussi pour Irs Iangues de circula­
tion. Voila l'a\'is de I'autcur: • AVl'c la terminologic, nous 
abordons un domainc particuli<'rcment delicat : Ic vocabulaire 
servant a decrirl' Ies operations ou ll's produits d'une tcch­
niquc risque toujours cl'ctre esotcriqnl'. Or, Ie devoir du 
savant est de communiqul·r son sa\'oir. II doit eclairer, par 
des definitions lraduisibles dans toules Ies langues, Ies con­
Cl•pts generaux cil' ceramique co111111unc et de type, Ic voca­
bulaire utilise pour decrin· ks vascs, ainsi quc Ie nomencla­
ture des formes • (p. 27). C'cst cn partant de ce principe (qui 
pourrait @tre vrai aussi pour autrl's etudcs semblables), que 
l'auteur explique pour son travail: 1. Ie concept de ceramique 
locale et regionale; 2. le concept de type; 3. Ie schema de la 
description; 4. la nom~nclature des formcs; 5. la terminologie 
de Ia dcscriplion formclle. 

Livre J J•. Calalogue de la ct!ramiq11c comm11ne. 

En partan t des principl's formules dans Ic livre premier, 
l'anteur Merit la cerarniqne commune cn cinq chapitres qui 
suivcnt l'ordr<' chronologiqnc dl's decouvl'rll's, de l'Age du 
Fl'r au Bas-Empirl'. Ll's crileres l<'chnologiqnl's conduisl·nt 
aux 41 categorics dont Ies traits generaux sont fixes chaque 
fois avant la section afferl'ntc clu catalogul'.Cl' sysUml' rdoi:te 
par l'autN1r pumet dl' delivrer Ia r.esc1 ipticn de chaque type 
dl's details qui chargent parfois Ies catalogul's de ceramique, 
laissant aux dl'scriptions • tl'chnologiqul's • dl's categories Ies 
aspccts resultants ele la composition, couleur et des proce­
des de fabrication. Cl' n'est que sous chacun2 dl's 41 cate­
goril's, qul' ll' Iecteur interl'sse peut suivre la typologie des 
forml's trouvel's a Conimbriga. En ce qui concerne Ies eta­
pl's considercl's dans k d!•uxiemc livre pour l'evolution de la 
cl-ramiqne commum„ voila ll's cinq grands chapitres: I. 
C('ramiqm·s non-tourncl's ci<' l'Agc du Fer; 11. Ccramiques 
tournel's de lradilion indigene; III. Ccramiques du Haut­
Empire; IV. Ct'rnmiqul's du Bas-Empirc; \'. Ceramiques 
de chronologie incutainc ou inconnuc. 

Les appendiccs des p. 129-181 sont tres nliles â eclaircir 
Ies details de chronologic (I), pour Ia description des graffi­
tes (II) et pour l'l'xplication des analyses scientifiques des 
pâtes (III). Ajoutons ici I'utilite des indices et la qualite 
remarquable des illustrations, et nous avons l'image d'un 
livre complet et moderne, qui fail combler unc lacune dans 
le domaine Hndie. _ 

D'ailleurs, Ir catalogul' cil' .Jcrgl' Alarcao a Ic merite de la 
premierl' typologie de la ceramiquc Iuso-romaine d'un site 
archeologique du Portugal. Meme Ies conclusions de l'auteur 
soulignent l'importance de son Hude. Parmi eux, ii faut remar­
qul'r que: 

t. "Ies lypl's de produclion non-tournee et tournee 
ont coexiste, et Qlll' la fabrication de celte ceramique perdura 
jusqu'nu ier siecle ele notre ere, au-dela de la periode d'urba-
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nisalion rl cJ,· l'inl(•gralion econc111iq11l' cit· la cilr cl:rns I<' 
monde romain, au lemps d'Auguste •; 

2. • l'epoquc claudicnne semblc ... reprcsrnll'r 1111 luur­
nanl dans l'histoin• de la cl-ramiqur communc de Conimhriga : 
au goQt pour lrs ceramiques gris foncc succcck line prCfr­
rC'ncc pour Ies lons oranges; ... la ceramiquc enregislrr Ies 
progres de la romanisalion, qui diversific Ies hahiludes culi­
naires pour nne population aux 1-(oOls plus raffines •; 

3. • cerlains lypes du Ilaut-Empirr paraissrnl imilt•r 
plus 011 moins lihrrmrnl " ... qurlq11es ... " gro11p!'s C'Pra-
111ir1ues cl'importalion •; 

1. •la ceramiquc du Bas-Empir<' . . . rrvi-1<', c·n C'C' qui 
c1;nc~rne la vaisst•llC' la pllls fine, la vaisselle de table, qll'.·1-
qllrs infh1encrs de la sigillh l'lairc: mais la plupart drs typt•s 
n'ont aucune afinite avec la ceramique fine ou la ceramiqu,• 
communr d'importalion; ce reperloire paralt Pire une inven­
tion locale •; 

ii. • l'imaginalion esl passl-e du rOti• cl'111w populalion 
lusitanienn!' profondt'mt•nt rornanisrt', qui perdra ses capa-

12 

cites cir creatiun SOUS )l'S Cllltps dr hutoir cks Sucvcs t (p. 
12i-128). 

En cc qui conc!'rnr k probleme dr l'influen!'r drs impor­
lations romaines l'l dr la persistcncc drs Lraits locaux, l'au­
trur n'insislc pas bc•aucoup dans son calalogue. D'ailkurs, 
IP rc)le secondai re accorcte a la forme pour etablir la typologie, 
laisse lin p1•u trop loin la possihilile de dislingun dans la 
C'Prarniqll _• • t•ommunr. loca Ir l'l regionalr. lt•s traditions 
localC's, Ies infltt!'nc!'s de la ceramique rornaine • slandardisfr • 
dans ~on e\'olution, el I ur rapporl. l\lais, puur lin Lei hut, 
ii cle\'rail fain• plac<' a u:w auire duclt', l'l l'r n"Clait pas 
l'inlenlion dr l'auLC'llr, ciont ll's merilt·s sonl tri-s hirn rrmar­
ques par Hoherl Etirnne. J\ious y ajolltons l'expression 
claire et concise du livrr, sa forme qui Ic rl'nd ouvcrt aux 
augmenlalions el amelioralions rcclamees par drs nouvclks 
dccouverh's. 

Al. !Jarnra 

BH7'TER B. V Ac:6 - Hl'l'V AN BONA, ])ie Griiberfelder von Intercisa. Da .~piUr;h11i1whe Sudust­
friedhof. Akadcmiai Kiad6, Buda.pest, 1976, 210 Seiten, 16!) Abb. und 30 + 48 Tafeln. 

Ein umfasscndrs Forschungsl-(ebicl bildct în l "ngarn dic 
Auswl·rtung des spătriimischen Fundbestandes, der in Pan­
nonien, einer Provinz mit einem .Jahrhundc1 le langen riimi­
schcn Leben, besonders umfangreich ist. Einen wichtigen 
Plalz nchmen dabei die spătriimischen Grăberfrldrr ein und 
die vorliegendc Arbeit crgănzt in gliicklicher Wcise die Reihc 
dcr Veriiffentlichungen, die diese Fundgruppe untersuchen. 
Der Band !Jehandell den Sildostfriedhof von lnlercisa, wo 
in den Jahren 1963-1964 und 1967 596 Grăher freigelegl 
wurden. Er ist auch fiir Dazien wichtig, da einige kennzcich­
nende Merkmale seiner Grabanlagcn in dem am n~rdostli­
chen Rande von Cluj-Napoca, in der Plugarilor-Stralle gcle­
genen Grăherfeld aurtreten. So ist es !Jesonders bcrechligt 
die Erg,•bnissl' von lntercisa hier anzuzeigen, da sic einc 
weilen• Stiitze flir die auch hishrr wrtrl'lcne spăll' Zl'itlkhc 
Einordnung cler (;răl){'r aus l\"apoca hil'len (Sargrlia,:l, Hlll, 
S. 13-16, 72- ;:1; Apulum, 9, t9il, S. ;18~1 -;>97). 

Dic Arbeit gliedert sieh in 11 1\apill'I und I. Bonn, dl'I" 
clas „ Vorworl" zcichncl, hat mii drr verdienstvollen I lcraus­
gabc dicsl'r :\lonographic euC'h cler allzu friih verschicdencn 
Grabungsleilerin E. H. Vago t·in hleih'.·ndrs Denkmal ge­
srtzt. 

Auf C'ine kurzc Einteilung, clic drn Gang dl•r Grabungt·n 
schildrrt. folgl cler Kalalog mit cler Brschrcibung dcr Grăbcr 
unei ihrcr lnvcnlarc, cler dcn 11111fangrcichslcn Abschnill 
des Buchcs darslcllt. \'on Nutzrn wărc hirr cinr Obersichls­
tahellC' gewcscn, clic clic spriugendr Zăhlung der Grălll'r 
wiedergihl und dir Likkcn erklărl, da von 1:160 l(czăhllcn 
Grăbrrn lalsăchlich nur 596 bchandt•ll wrrclen. 

Das drille Kapikl „Topographic des Sildoslfricdhofs" 
ordnrt das Grăhcrfcld in d!'n nllgemcinen Zusammcnhang 
der c;răbcrklder rings 111n Inlcrcisa t•in und erschliellt auch 
dic ungefăhrc Gesamlzahl dt•r Crăher, dic aur 2400 vcr­
anschlagl wircl. 

Fiir clic „Chronologic unei ihrP c;rnndlagcn" wcrdt•n 
ringehcnd die gcf1111dc11cn i\liinz1•11 ausgcwerlet und l's wird 
iibcrpriifl, in wic wcil sic nur als terminus post quem vcr­
wcndcl wcrclcn kiinncn. In i-l Grăhcrn wurdcn im Ganzcn 
140 i\liinzcn gefundl'n, von dcnrn 66 v.H. melir oder wcniger 
stark ahgl'llulzl sind. lhrc iihrrwfrgrndt~ Zahl slammt aus 
dcm -1. Jh. unei 1111r 1-1 gt•hiiren noch in dir Zrit vor der 
Tclrarc11it•. Fiir dit• Zt•ilht•sli1111111111g wrrd!'n nuch die Zil'gcl­
slrmpt•I hPra11gt·zoge11, von dem·n fi8 in :l!I (;rălll'rn frsl­
l(rslellt wurclen. J)pn friihcslcn Teii clPs (;răhcrfrldrs bilclcl 
cine kleinc Gruppc von acht Brandgrăhrrn aus dem :1. Jh. 

Das fiinflc Kapilel ilber „ Grăber und Bestattung" 
schildert die verschiedcnen Grablypen, von denen die Grăber 
mit Ziegcldccken und die einfachen Erdgrăber am hăufig­
stcn sind. Besondcrs wichtig als Analogic filr Cluj-Napoca 

sind die Steinkistengrăber, die mit wiederverwendeten Gra!J­
denkmălern oder ălteren Inschriftsteinen errichtet wurden 
und etwa 10 v.H. ausmachen, ilberhaupt in Intercisa aber 
wohl 15-20 v.H. hetragen dilrften. Die Ziegelgrii.ber beleu­
fen sich im Siidostfriedhof auf etwa 30-40 v.H. und erreichen 
im Grăberfeld von Csăkvăr soger 50 v.H. Die weltaus ilber~ 
wiegende Orientierllng der Grăber ist in 416 Fii.lien west­
iistlich und nur cine geringere Anzahl der Grăber (76 Griiber) 
ist ost-westlich ausgerichtet. Es bestehen in 35 Fii.lien 
auch geringere Abweichungen von der Hauptostorientlerung 
und nur 40 Grăber liegen nord-siidlich oder sild-nllrdlich. 
Die Ostausrichtung ist demnach im 4. Jh. in Intercisa durchaus 
vorherrschcnd. Nach dem Geschlecht ilberwiegen Frauen­
grăbcr im Vergleich zu dcncn dcr l\lănner ctwa im Verhii.lt­
nis VOII 51 Zll 43 v.H. 

Etwa dic llălfte cler Beslaltungcn (292) fie\ in cler Neu­
zl•it „Grahplilndcrungcn" zum Opfer, wahrend dic aus dcm 
Altcrtum nur ctwa 80 hetragen. 

In dcn !Jciclrn folgenden Kapitcln „Bcslatlungsrilus" 
und „Das Problem des Ethnikums" werden die Stellung 
dcr Skelclte, Bciga!Jcn unei Trachlcnstiickc, sowie die Frage 
cler clhnischen Zuwcisung bzw. die lfrrkunfl der Bestatteten 
aiirlcrl. 

Bei cler „Oricnlierung spălriimisl"l1rr (irăhcr'' wird die 
Ainrichtung dt•r spălriimischcn Grăhcr unei ihrc Lage in 
l11lrrcisa 11nd auch sonst im riimischen Hcich in ihrer Abhiin­
gigkeit von Sladt- und Dorfsicdlungcn, von Militărlagern 
unei friihchristlichen Kullhaulcn untersucht. Weiteres wircl 
die Ausrichtung cler Grăbcr in Vcrbindung mit der ethnischen 
Zugehiirigkeit behandclt. cin Abschnill, dcr besser in dcn 
Kapileln 5 oder 8 seincn Platz gefunden hălte. Eine straf­
fcrc Glicdcrung wărc der l\lonographic auch sonst fiirderlich 
grwC'scn, da so eine Fiille von wertvollcn Einzclbeobachtun­
gen und Hinwcisen nicht bcachtet wcrden, sofern man dcn 
Band nicht ringehcnd durcharbeitct. So hălten z.B. das 
crsll· und clriltc Kapitd (Ausgrabungcn und Topographit') 
zusammcngclt•gl wcrdcn kiinncn, clic Zahl cler in der Ncuzeit 
ausgcrauhlcn Grăhcr findet man hei drn Beigaben ange­
fiihrt, u.ă. 

Bcmrrkt•nswt•rle Gcgcnslănde dcr Hcigaben sind aus 
(;o\dblech gcschniltcne Augendcckel, die auch einen Hin­
wcis auf dit• oricnlalische Herkunft cines Teils dcr Beslaltc­
lt•n geben. Aul zl'hn Kaslchcnhesrhlăgen wurden in wt•ch­
wlndcr Z11sa111111t•11strllt111g dir l(leichen Priigcstiicke ,·cr\\en­
del, was darauf hinweist, dall sic in derselben lokalcn \Vcrk­
statt gearbeilet wurden. Nach dem Klepperblcch eincs 
Tamburins kann das Grab einer Tănzerin bestimmt werden 
und zu seltenen und ungewiihnlichen Glasgefii.llen gehiiren 
muschelfiirmige Glasschalen. Unter dem Schmuck verdiencn 
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